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NNAISSANCE DES MARCHÉS 

Des in¡t¡at¡ves édatées 
SIM; SAP, DIAPER.. , Derrière ces étranges sigles se cache la jungle des outils d'information 
sur  les marchés de produits vivriers en Afrique de l'Ouest. 
Une efficacité limitée faute de coordination. 

L' information est l'un des nerfs de la 
guerre alimentaire. II faut être en me- 
sure d'estimer les disponibilites et les 

besoins, tant au niveau national que local, de ma- 
niere a intervenir de la maniere la plus appropriée 
possible. Dans un contexte de libèralisation des 
marchés, il est rapidement devenu nécessaire de 
mettre en place de nouveaux instruments d'infor- 
mation, systematiques et permanents. On a vu 
fleurir des le milieu des années 80 une profusion 
de programmes, caractérisés par une grande di- 
versité d'objectifs et de méthodes : Systemes d'in- 
formation sur les marches (SIM), Systemes d'alerte 
précoce (SAP), observatoires etc. Cette diversité 
des projets s'accompagnait d'une non moins 
grande varieté des institutions impliquees, 4 voca- 
tion internationale (FAO, Usalo), regionale 

vent fedérees dans des SIM ou des SAP). 
Mais, s'est-on rapidement demandé, quelle est 
l'utilité réelle de telles masses de données hétéro- 
genes ? Des résultats contradictoires obtenus sur 
des variables semblables (prix, production...), des 
définitions divergentes des categories écono- 
miques étudiées, des impossibilites méthodolo- 
giques de comparaison des données entre elles, 
amenPrent a constater que souvent cette somme 
d'informations, au lieu d'ameliorer l'intelligibilité 
des phénomenes étudiés, pouvait l'inhiber. Par 
ailleurs, cette multiplication des intervenants dans 
la creation d'information s'avérait fort coûteuse 
par manque évident de coordination : absence de 
mise en commun des acquis méthodologiques, 
faible diffusion des résultats obtenus, mauvaise 
identification des problématiques et  des objectifs 
obligeant a la mise en Ceuvre de nouvelles en- 
quêtes pour chaque question nouvelle, etc. 

(AGRHYMET, DIAPER...), OU encore nationales (SOU- 

Harmoniser les programmes 

Dans cet ensemble, les Systemes d'information sur 
les marchés (SIM) tiennent une place particuliere. 
En cohérence avec le nouvel environnement libé- 
ral des politiques d'ajustement structurel, ils ont 
pour fonction d'informer sur ces déterminants dé- 
sormais centraux des dynamiques de développe- 
ment : les marches. 
Sur le plan scientifique, une premiere difficulté est 
liée a la complexite de l'objet étudie. On s'inté- 
resse a la fois 4 l'anthropologie des réseaux mar- 
chands, aux etudes statistiques de prix, a la 
socio-économie des filieres de commercialisation. 
Les domaines et moyens d'investigation sont 
nombreux et nécessairement pluridisciplinaires. 
Ceci rend necessaire la définition d'un cadre ana- 

lytique d'ensemble qui est le plus souvent absent 
des divers Systemes actuels, généralement focali- 
sés sur l'un ou l'autre de ces aspects. 
Seconde difficulté : si les SIM ont effectivement les 
moyens d'étudier, même de maniere partielle, des 
marchés nationaux, ils apparaissent démunis face 
4 I'étude globale du marché, avec ses compo- 
santes regionale et internationale. Un ensemble 
de raisons, scientifiques, politiques et institution- 
nelles, induit cet état de fait. Les Systemes d'infor- 
mation nationaux actuels, par la diversité de leurs 
méthodologies et de leurs problématiques, ne 
permettent pas les agregations nécessaires a 
l'analyse d'ensembles plurinationaux. Pour qu'une 
veritable approche régionale puisse un jour etre 
réalisee, un processus d'harmonisation de ces sys- 
temes d'information doit être engagé. Ensuite, 
au-dela des besoins directs des institutions qui les 
réalisent, leurs résultats doivent concourir a un 
meilleur fonctionnement des marchés, et donc 
être accessibles a tous les acteurs : producteurs, 
commerçants, consommateurs. La diffusion de 
l'information est actuellement l'un des volets les 
plus négliges des SIM. 
Se pose alors la question du statut institutionnel 
des SIM. Dans le contexte actuel, en Afrique de 
l'Ouest, soit les SIM relèvent d'une institution 
unique, auquel cas ils peuvent fonctionner correc- 
tement (mais avec des lacunes de diffusion et 
d'utilisation de leurs résultats), soit ils sont pluri- 
institutionnels (et l'expérience montre que leur es- 
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pérance de survie, en tant que Systemes organisés 
est géneralement limitbe). II faudrait que les SIM 
benéficient d'implantations institutionnelles natio- 
nales ou regionales fortes et durables leur permet- 
tant de féderer en leur sein différents 
intervenants, ainsi que de financements stables et 
indépendants. De ce point de vue, le mode de 
fonctionnement habituel par projet, efficace sur la 
courte période, a montré son inadéquation pour 
la réalisation de Systemes permanents. 
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